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THÉORÈME DE STATIQUE.

PAR E..CATAL/LN.

Pour que quatre forces, P, Q, S, T, situées ou non situées

dans un même plan, mais non appliquées en un même point,

se fassent équilibre, il faut et il suffit ••

1° Qua deux de ces forces, par exemple les forces P et Q,

(fig. 4) soient représentées en grandeur et en direction par les

deux côtés opposés AB, CD d'un quadrilatère;

2° Que les deux autres forces, S et T, soient représentées par

des droites respectivement égales et parallèles aux deux au-

tres côtés AD, BC de ce quadrilatère ;

3° Que tes directions de ces deux dernières forées rencontrent

les côtés BC, AD en des points É, F, tels que l'on ait

4° Enfin que les forces VetQ agissent en sens contraires, et

qu'il en soit de même pour les forces S, T.

Pour démontrer ce théorème, supposons d'abord qu'avec

les deux droites AB, CD, qui représentent en grandeur et

en direction deux forces données P, Q, agissant en sens

contraires, on construise un quadrilatère ABCD. Je dis

que si, en un point quelconque E , du côté BG, on applique

une force S, représentée en grandeur et en direction par la

droite EH, égale et parallèle à AD, les trois forces P, Q, S

auront une'résultante unique.
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Appliquons aux points B, C, deux forces S', S", parallèles
à S, et telles que Ton ait

elles pourront tenir lieu de la force S.

Les deux forces P et S', appliquées en B, auront une ré-
sultante unique R', située dans le plan DAB, et dont la di-
rection rencontrera AD en un point F, déterminé par la

AF S'
proportion — = - ; donc, à cause de AB=P, Ton aura

A.H Jr
AF = S'.

De la môme manière, la résultante R" des deux forces Q

et S" rencontre AD ennn point F', déterminé par la relation

DF' = S".

On conclut, de ces deux valeurs, AF+DF'=S=AD ; c'est-
à-dire que.les points F et F' se confondent, et que les forces
R', R" ont une résultante R, dont la direction rencontre
AD en un point F, qui divise cette droite AD en deux par-
ties AF, DF, inversement proportionnelles à BE, CE.

Pour obtenir la grandeur et la direction de R, il suffit
d'observer que les forces R', R", étant représentées en gran-
deur et en direction par les droites FB, FC, leur résultante
R sera représentée par une droite égale et parallèle à BC.
Cette force R, résultante des forces P, Q, S, est donc égale
et directement opposée à la force T ; donc les quatre forces
P, Q, S, T se font équilibre. La condition énoncée est donc
suffisante.

Afin de faire voir que cette condition est nécessaire, sup-
posons qu'étant donné un quadrilatère ABCD (fig. 5), dans
lequel les deux côtés AB, CD représentent en grandeur et
en direction deux forces données P, Q., on applique une
force S, égale et parallèle à celle qui serait représentée par
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AD, mais de manière que la direction de cette force S ne
rencontre pas lo côté BC. Je dis que les forces P, Q, S ne pour-
ront pas se réduire à une force unique.

Menons une droite GH, qui rencontre en G, H, E les di-
rections des forces Q, P, S ; projetons la figure sur le plan
BAD, à l'aide des droites parallèles à AD; la direction de la
force S rencontre G'H en un point E' non situé sur BC'.

Cela posé, si nous reprenons les décompositions de tout à
l'heure, nous obtiendrons :

-AH £.££ BF'-DG i . 3 *_ A H . p G , H , B* - D G . Q G ,H .

Si les points F et F' se confondaient, on trouverait, en ajou-
tant ces deux valeurs :

±5.CF+5.HE..

Mais, K'étant le point de rencontre de G'H avec.BC', on a

retranchant membre à membre, on obtient :

O — Wfli AiUr f*

— — . h& Q" '
bu encore

AH _ DG'
ÂB ~ ÏÏÜ7'

Or, cette proposition est absurde tant que les droites BC7, HG'
se coupent. El si elles étaient parallèles, on démontrerait
encore plus facilement que nous ne venons de le faire, que
les forces P, Q, S n'ont pas de résultante unique. .

Le théorème est donc démontré.
{Juin 1846.)


